
LA 1'CTUIthi AU FOYERI.

L'Im~pression -gêé&a-le, au sujet de
*eette g-uerr-e lipmoaa(rein.Par-

n-ml les diplomnates euiropt4ens est quo
toutes les puissances sont, en principe,
famorables au, maintien de la doiia-
tlon epag-nol.e, à Cubai, et contre l'in'-

(bGC1Ld~U<e *oSxxe de cette. ecalonie.
Les puissamcesl -eulop6ennes sonut aus-
si et par-dessus tout opposées il l'au-

-nexion cru àt l'étabdissement du protec-
totat des Di ats-Jnis sur l'IIe. L'An-

,gleterre, la Francee et la 'Russie, l'Au-
triche, pr nl m tdont àa relu-e

'sp neest mue des royaeles filles,
ne se bornerlont probablement pas àt
une -simiple dnntrtou on),t des ;re-
,nioniwes ,unieales aux-. Ditats-Unis.
L'Aut,,4-eohe et l'Allemngne sont déjà

d(is-posées à aller plus lDin.

Faxsfin, dans cette gieTe, les Fitatts-
*Uniis poaun'ont bleco compqter suir l'ê-

-puisement d'u esien sszn
-elie, ni assez nmbiieux pour tbeir Ifs
liosltilâtùs lunp'teinps, nmais l'EC:pagn
<(erchera, par (les coup).. audacieux et

liprt&rus, l t o'iaxer ae '3ilmierce airé-
riea-in, et à1 détruire ses ports de nier,
pour ainerr imne 'paix honorable.

,C'est l'avis de tbien du inonde que
les E tkts-lJnis n e feon-t pas leur c'be-
lmia à 0-ba, eni unve Promenade eon-.

quérlGlante, -et 'que, dans tous le.s cas,
les tbruiiks de la Yvi-oire ne posurront

êëtre &eenduis de l'r~,saris l'inter-
vrentiox de la sentLn-ýlle eu-ropéennie.

Pendant que l'annonce d'u.ne guerre,
-en Am6riq'ue, émeut, avec aiitant d'i-
tensité, tout le mo>nde ci.vilisé% le bruit
persistant d'ýui conflit àt maIn. aiuée,

elIi rape, n'agite ani la bourse, -ni l'o-
p)inion. L'Europe est toujours, prête àt

la gui-fre ; ee eontiiw-j± est trcnjoma-a
sous, les iamumes. Taulte en popvmmioxi

d;Iscciplinée, en -ne -de ]a gut-re, de de-
*malov. Dep«uis, un. quart de sièeIz- que
dure oSt eC-tat de 'chos'es. on s'est fkenil-
liarisé* avec le péril europ6en. Devant

les f oirees gigantesques, pxCêtes à S' en-
lirocboquer, da.nsi -un fiVoy iau a,
la ýý«udeuw' mêmie du demger rassyure
les esprit3s fflairôs, et les noiuvelles

seasato~nieIesqui ùiiaai1ieilt à inter-
vall1es vég.tlj«er.s, des cabincts qui les
jettent, teonne aitouin, dancs Je jeu di-
plomiatique, ou les laàssent sortir de
l'officine deS journmaux, eni besoul de

viLPCliIliffOifl, i1'.nt pliS l'eiIeit aittendul.
La guerre, en i Euro*pe, est bout aussi

pxcoohe et tout aussi '6loigxaêe ql'ielle
l'.êtait, il y a un quois, qu'elle 17Cta-it il
y a deux, trois ,u1 ýquatre m. iois. MN.

Prrudhioimne dirait que le navire eu-
*roqiùenf dne toiujoutirýs sur mx.
v-olean, maàs, pour .l'oùsermateur, cep

NIpa pIttoresqu-e n'est que la cotinua-
t'-on adlun earnaval qiui ne fîini pas
IltvC< le onrêGme, Mais durera auissi

longt-ems (lue 11«wPXtit des nionIs
a l>sorbaiites et conquèirxuites restera

QuitLqiuesý ineidents cependaat. aissez
graves, mant -venrüs s'ajouter, dura:nt l&

d1euxý're quixnzamnc, à ii-anux que nous
eonnaissons è6jà, pour pxxovoqluer un
noov-ol latC-rtt auix affa.ires de Cbine
et 4'.Af ri;que. Après .2M, lemagne et la

itussi--e, la, ri wa'e est eutrbe bruyaui-
nient en scêne ,et, ens jur derniters
les .elauvns dle La peesse unluIaise par-
laient, ni plus ni mv!rqu-e de blo-
quer les ports faaicomme ýsi les

Atngls ai'av4ient qwunt exeain-
6ida .de plishir àI fairejuq'x
côtes frangaises de l'Atlantique et de
la -Méditerranie. en'avaient pas à se
frayer -un passage a, traveqrs la ffotte
de Ixaute-mer, la (plu S puissamdée apxùs
La leur, et ne flotil-le de tîpIe
fraaas sur unl chanmp de comnbat, où

(-es mlyrml!idons, (les ondes ont la sul)r&
attie dneonteGtable.

Lbi; ;Ar.gLMz is .nt qiti7à U.nitt.r l'a-
vti e -sils tiennent IL wa~soudnre le

~~'b Kn l"ltd.me gntaxu'e in-r-1le fin. de
eièrlc ; La rannie peut rcle.veir le
!at., iavec .«iutironent dLsitiC


